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PUBLICITÉ

Journée suisse des Grandes Cultures Bio 
8 juin 2017 à Cournillens

Programme

08h30

09h00
09h30
10h30
Dès 11h30
13h30
15h30
17h00

Ouverture du secteur des exposants,
café-croissants dans la tente des fêtes
Accueil et conférence invitée
Présentation des postes thématiques
Démonstration de machines
Repas de midi
Présentation des postes thématiques 
Démonstration de machines
Fin de la manifestation

• Démonstration de machines
• Énergies renouvelables et engrais de ferme
• Céréales et sarclées, cultures d’automne et de printemps

• Cultures associées, sous-semis et cultures fourragères
• Biodiversité

Organisateurs

Sponsor principal

Avec le soutien de

Autres sponsors

Getreidezüchtung Peter Kunz

Tout savoir sur l’innovation et la technique pour l’agriculture durable. 
Pour en savoir plus sur la manifestation et les grandes cultures bio: www.grandes-cultures-bio.ch
Nous nous réjouissons de votre visite! AGRI

TRAVAUX DANGEREUX

Une meilleure formation professionnelle 
pour davantage de sécurité au travail

Les apprentis  
sont davantage  
sujets à des accidents 
professionnels que  
les autres travailleurs. 
L’apprentissage  
des travaux dangereux 
doit être mieux encadré 
par les entreprises 
formatrices.

De manière générale, on 
constate que les statisti­

ques d’accidents sont à la bais­
se, et ce, grâce aux agriculteurs 
qui mettent de mieux en mieux 
en pratique les préceptes de 
prévention qui leur sont préco­
nisés. Cependant, l’apprentis­
sage n’est pas une période 
sans risques pour les appren­
tis. Les statistiques nous mon­ 
trent que, toutes professions 
confondues, ces derniers su­
bissent environ deux fois plus 
d’accidents professionnels que 
les autres travailleurs.

Pourquoi est­ce ainsi? Les 
apprentis sont tout le temps en 

situation d’apprentissage, y 
compris pour les travaux et les 
processus dangereux. Suivant 
le cas, si les informations four­
nies ne sont pas suffisantes ou 
cohérentes, ils procèdent par 
essai et erreur. S’ils ne maî­
trisent pas les risques, quelle 
qu’en soit la raison, cela peut 
provoquer des accidents qui 
peuvent se révéler très graves.

Pour éviter les situations à 
risque, il faut mieux encadrer 
l’apprentissage des travaux 
dangereux.

 Base légale relative  
aux travaux dangereux
Dans son article 4, l’Ordon­

nance sur la protection des 
jeunes travailleurs, OLT5, pré­
cise qu’il est interdit d’em­
ployer des jeunes (moins de 
18 ans) à des travaux dange­
reux. Les travaux sont consi­
dérés comme dangereux si, 
par leur nature, ou les condi­
tions dans lesquelles ils sont 
exercés, ils sont susceptibles 
de nuire à la santé, à la sécurité 

des jeunes ou à leur dévelop­
pement physique et psychique. 
Par contre, un apprenti peut 
effectuer avec l’encadrement 
nécessaire des travaux dange­
reux pour atteindre les buts de 
la formation professionnelle 
initiale, ou dans le cadre de 
cours reconnus par les autori­
tés et encadrés par des spécia­
listes de la sécurité au travail. 
Une liste des travaux dange­
reux dans l’agriculture a été 
approuvée par le Secrétariat 
d’Etat à la formation, à la re­
cherche et à l’innovation. Dans 
un délai de deux ans, l’autorité 
cantonale chargée de la forma­
tion professionnelle doit s’as­
surer que les entreprises for­
matrices remplissent les 
conditions pour la formation 
aux travaux dangereux.

 Mise en œuvre pour 
l’entreprise formatrice
Les travaux dangereux ont 

été déterminés en partant des 
compétences opérationnelles 
indiquées dans le plan de for­

mation ainsi que les mesures 
d’accompagnement qui s’y rap­
portent. Rappelons que les 
trois lieux de formation sont 
concernés, chacun à leur ni­
veau: l’école, les cours interen­
treprise et l’entreprise forma­
trice. Nous traitons ici parti­ 
culièrement ce qui concerne 
les entreprises formatrices.

Statistiquement, 
les apprentis ont 
environ deux fois 
plus d’accidents 
professionnels  
que les autres 
travailleurs

Concernant les formalités 
administratives, il s’agit de 
confirmer sur un formulaire 
d’engagement écrit que les 
mesures d’accompagnement 
relatives aux travaux dange­
reux et à la sécurité au travail 
pour les jeunes en formation 

professionnelle initiale sont 
appliquées; entre autres, il faut 
y mentionner si l’on applique 
le concept de sécurité agriTOP 
ou pas.

Agora gèrera les exploita­
tions possédant déjà une auto­
risation de former, tandis que 
le canton s’occupera des nou­
velles entreprises formatrices. 
On trouve davantage d’infor­
mations à ce propos sur le site 
internet d’Agora (www.agora­
romandie.ch, onglet formation 
professionnelle, travaux dan­
gereux).

Pour ce qui est des points 
technicopratiques, tous les 
maî tres d’apprentissage qui 
appliquent concrètement la 
solution par branche bénéfi­
cieront du soutien d’agriTop 
pour valider leurs compé­
tences sur plusieurs plans. Les 
documentations actuelles qui 
leur sont spécifiquement des­
tinées seront revues et actua­
lisées le cas échéant. De nou­
veaux documents nécessaires 
seront créés selon les besoins. 

Des formations spécifiques 
sont déjà disponibles (cours 
agriTop +01­2 «Sécurité: l’es­
sentiel pour mon apprenti­
mon employé») ou en prépara­
tion (cours agriTop +01­4 
«Travaux dangereux en toute 
sécurité pour mon apprenti»). 
En outre, les visites effectuées 
par Agriss dans les exploita­
tions d’apprentissage per­
mettent à ces dernières de 
s’assurer qu’elles remplissent 
les conditions requises pour 
garantir la sécurité au travail 
des jeunes en formation lors 
de travaux dangereux.

On peut dire que rien ne 
change fondamentalement 
pour les exploitations forma­
trices. Les instruments de pré­
vention sont simplement plus 
précis et leur application sera 
encore plus systématique, que 
ce soit dans les séquences de 
formation à l’école, pendant 
les cours interentreprises ou 
dans les exploitations de for­
mation.

 ÉTIENNE JUNOD, SPAA

Repères

Liste des travaux dangereux

• Travaux qui dépassent les capacités physiques des jeunes 
(manutentions manuelles de charges lourdes ou fréquentes, 
travaux avec postures ou mouvements défavorables).
• Travaux exposant à des influences physiques dange-
reuses pour la santé (bruit/électrisation ou électrocution/
agents sous pression genre gaz, vapeurs, liquides/radia-
tions du genre exposition au soleil).
• Travaux impliquant des agents chimiques exposant à des 
dangers physiques (inflammabilité, explosibilité).
• Travaux exposant à des agents chimiques nocifs (produits 
corrosifs, certains pesticides, gaz de fermentation, entre 
autres).
• Travaux exposant à des agents biologiques nocifs (par 
exemple zoonoses).
• Travaux avec des outils de travail ou moyen de transport 
dangereux (par exemple engins de manutention).
• Travaux s’effectuant dans un environnement non sûr 
(risque de chute, travaux sans emplacement de travail fixe, 
dans l’agriculture et la sylviculture).  EJ

Même si l’usage du téléphone mobile ne fait pas partie 
des travaux dangereux, c’est un facteur de distraction  
et de risques, y compris routiers.  SPAA

Les gaz de fermentation (silo à fourrage, fosse à lisier) 
représentent un danger réel pour les jeunes qui sont  
en formation.   SPAA


